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Chapitre VIII. verſet 9.

9. or vous n'eſtespoint en la chair, mais

en l'Eſprit, voire ſi l'Eſprit de Dieu habite ea

vous; mais ſi quelqu'vn n'a point l'Eſprit de

chriſt, c'eſtuy-là n'eſt paint à luy. ,

- !

-

Es FRE RE s,

Nous auons d'ordinaire de deux ſor

tes d'Auditeurs; les vns craignent Dieu,

& examinent leur eſtat pour voir s'ils

ſontbienauec luy & ſe donnent frayeurteau

les jours. Mais il y en a d'autres qui pro

phetiſent touſiours en bien pour eux, &

qui viuent en ſecurité. En ces Paroles

dont vous venez d'entendre la lecture,

l'Apoſtre S. Paul touche les vns & les au

ºlTQºS
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· tres de ces Auditeurs. Premierement il

| conſole ceux qui ſe pouuoient donner

, l'alarme de ce qu'il auoit dit que ceux qui

| ſont en la chairnepeuuent plaire à Dieu, &

qu'a telles gens Dieu prepare la mort&

· les derniers ſupplices, & faire de leur

eſtat vn ſiniſtre jugement veu qu'ils ſen

toient encor en eux diuers mouuemens

de cette chair peruerſe.. C'eſt à ceux-là

· auquels il dit qu'ils ne ſont pas propre

ment en la chair, & qu'ils ne ſont pas du

rang de ceux qu'il condamne à la mort,

mais qu'ils ſont en l'Eſprit,& que l'Eſprit

, de Dieu habite en eux, & que ſi par l'E-

ſprit ils continiient à mortifier les faits du

corps ils viuront. . - ' 5

Et à l'eſgard des autres qui ſe flatent

en eux-meſmes quoy qu'ils n'ayent au

cune marque de l'efficace de l'Eſprit de

Dieu en leurs ames,& qui le peuuent ai

ſement recognoiſtre s'ils ſe vcuient tant

ſoit peu examiner , il dit que n'ayans

point l'Eſprit de Dieu, ils ne ſont pointà

luy, & n'ont aucune part en ſa grace. Or

dit-il, vous n'eſtes point en la chair, & ainſi

cette effroyable ſentence que je viens de

Prononcer en l'authorité de Dieu , que

l'affection de la chaireſt mort, & que ceux

qu1
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qui s'y laiſſent menervont à la tueriecom

me cet inſenſé dont parle le ſage, ne

vous concernc point ; au contraire vous

eſtes, graces à Dieu, en l'Eſprit, & ainſi

vous auez ſuject de vous conſoler en ce

que je viens de dire, que l'affection de

l'Eſprit eſt vie & paix. Mais ſi vous n'a-

uiez point cet Eſprit, ce que pour ma

propre joye je n'ay garde de penſer de

vous, certainement voſtre conditionſe

roit miſerable, car celuy qui n'a point lE

ſprit de chriſt ceſtuy-là n'eſtpoint à luy. -

uant à la premiere propoſition du

diſcours de S. Paul, aſſauoir que ceux en

quil'Eſprit de Chriſt habite ne ſont point

en la chair mais en l'Eſprit, c'eſt à date

qu'ils ne ſont plus gouuernez par la chair

pour ſuiure ſes peruerſes inclinations,&

ſe bander contre la volonté de Dicu, el

le eſt ſans difficulté & ſe perſuaded'elle

meſme. -Elle eſt fondée en l'incompati

bilité qui ſe rencontre entre la chair &

l'Eſprit, dont l'Apoſtre parle comme de

deux Principes qui ne ſe peuuent ſouffrir

l'vn l'autre & qui ſont en vn perpetuel

conflit; qui eſt ce qu'il dit en l'Epiſtre

aux Galates que l'Eſprit conuoite coztre 4

chair& la chaircontre l'Eſprit:auquel com

- - bat
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bat bien que la chair ſoit fi inſolente que

de ſe ſouleuer contre Dieu, elle a pour

: tant touſiours du pire, & il faut qu'elle

, ſuccombe enfin ſous la puiſſance irrefi

: ſtible de l'Eſprit de Dieu. En cet eſtrif

: de la chair & de l'Eſprit à qui occupera

, noſtre cœur & à qui s'en rendra le mai

« ſtre, il n'y a point de capitulation, point

, de compoſition à faire. Il faut que Dieu

, ou le monde l'emporte. Or il eſt impoſ

, ſible que le monde ou le peché puiſſe te

nir contre Dieu quand il veut deployer

ſa puiſſance dans le cœur de ſes enfans.

Il faut que tous ces Demons, que toutes

ces legions infernales qui ont leur repai

re là-dedans laſchent le pied dés que

l'Eſprit de Dieu ſe fait voir en nos ames,

& que tous ces ennemis de Dieu ſoyent

diſſipez dés que Dieu ſe monſtre, de meſme

qu'auſſi-toſt que le Soleil ſe leue, les te

nebres fuyent deuant luy & les beſtes

rauiſſantes ſe ſauuent dans leurs tanie

res. Il eſt donc ſans doute que là où l'E-

ſprit de Dieu eſt en ſon regne là eſt la liber

| té comme parle l'Apoſtre & l'affranchiſ

ſement de nos affections charnelles.

Mais la difficulté eſt de ſçauoir d'où

S. Paul pouuoit cognoiſtre que l'Eſprit

- dc Dictt
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de Dieu eſtoit parmi ces Romains au

quels il eſcriuoit,d'où venoit qu'il le pre

ſumoit ainſi ? Car qui eſt-ce qui cognoiſt

les routes de l'Eſprit de Dieu ? & qui eſt

ce qui voit diſtinctement les lieux où il

pouſſe ſes ſacrées haleines?Heli ſe trom

pa-il pas au jugement qu'il fit d'Annt la

Mere de Samuel imputant à yvreſſe les

mouuemens de l'Eſprit de Dieu qui agiſ

ſoit en cette ſaincte femme ? Et nous

pourrions-nous pas tromper de meſme

en nous jettans en vnc autre extremité,

& affirmans que des perſonnes ont l'E-

ſprit de Dieu qui n'en ont pourtant ja

mais ſenti la vertu en leur ame ? D'où

vient donc que S. Paul en parle ſi affit

matiuement ? Car je tien que la particu

le de ſi que S. Paul employe dans noſtre

texte quand il dit voire ſi l'Eſprit de Die2

habite en vous ne veut pas dire qu'il fuſt

en doute ſi l'Eſprit de Dieu habitoit cn

eux, elle y a ſans doute la meſme ſignifi

cation qu'elle a en tant d'autres endroits

ou elle ſignifie la meſmc choſe que les

termes de Puis que : comme quand l'A-

poſtre en l'Epiſtre aux Philippicns dit s'il

y a quelque conſolation en Chriſt, ſi qaelq»: >

ſoulas de charité, & en l'Epiſtre aux Coloſ

". - ſicns
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5， ſiens ſi donc vous eſtes reſuſcitez auec Chriſt,

# pour dire puis qu'il eſt conſtant qu'il y a

::: vne infinité de conſolations cn Chriſt,&

: , puis qu'il eſt vray que vous eſtes reſuſci

e; tez aucc Chrift,ainſi en cet endroit pour

# dire que certainement l'Eſprit de Dieu

: cſtoit en l'Egliſe de Rome, il dit voire ſi

| - l'Eſprit de Dieu hibite en vous, Et le terme

， deſ marque pluſtoft vne aſſeueration &

, vne perſuaſion bien certaine que l'Eſprit

. de Dicu eſtoit au milieu deux, qu'aucu

, ne incertitude qu'il en fuſt ainſi. D'où

eſt-ce donc que S. Paul auoit puiſé cette

cognoiſſance- là, que l'Eſprit de Dieu

eſtoit parmi ce peuple ?

"Elle eſt pourtant aiſée a reſoudre cet

1

te difficulté-là, car ou bien S. Paul con

ideroit cette Egliſe-là en corps, ou bien

il y conſideroit quelques particuliers qui

eſtoient membres de cette Egliſe - là.

Que s'il conſideroit quelques particuliers

de ſa cognoiſſance par la lumiere de l'E-

ſprit Apoſtolique, & par cet Eſprit de

diſcernement des Eſprits pour ſçauoir

s'ils eſtoient de Dieu ou non, que Dieu

en ces premiers tems de l'Euangile auoit

dcnné à ces grands Miniſtres de ſa gra

ce.Il pouuoit bien dire,nó ſeulement par

- Y y. | vn
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vn jugement de charité; Mais auec vne

entiere aſſeurance, que l'Eſprit de Dieu

eſtoit en ces particuliers-là. Car comme

nous apprenons de la premiere Epiſtre

de S. Iean que les ſaints de ce tems-là, &

particulierement les Paſteurs, cogroiſ

ſoient ces malheureux qui auoicnt pedié

contre le S. Eſprit, puis que S. Iean lex

ordonne de ne prier point pour cux.

Ainſi ſans doute, que ces meſmes ſerui

teurs de Dieu cognoiſſoient ceux en qui

l'Eſprit de Dieu faiſoit ſa demeure, car

pourquoy apperceuroient - ils par certe

lumiere Apoſtolique les reſiſtences ou

trageuſes & les mouuemens impies de

ces malheureuſes ames qui faiſoient la

guerre à l'Eſprit Sainr, & ne verroient

point par cette meſme lumiere l'obeiſ

ſance de foy, & les deferences filiales

que les gents de bien rendent aux dou

ces inſpirations de cet Eſprit degrace ?

Quoy, Dieu auroit-il ouuert les yeux de

ſes Miniſtres pour cognoiſtre ces mon

ſtres & ces ennemis de Dieu, dequoy il

ne ſe pouuoit faire qu'ils ne receuſſent !

, beaucoup de triſtcſſe, & leur auroit-il

#cclé quels eſtoicnt ſes veritables ſerui

teurs dont la pieté leur euſt eſté en con

ſolation
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-

º fiation ſinguliere : Et c'eſtoit par cctte

# lumiere que S. Pierre jugeoit que Simon

* le Magicien eſtoit vn mcſchant, & que

º S. Paul ſe reſpondoit de la ſincerité de la

º foy de ſon diſciple Timothée & qu'en fin

* en ce lieu que nous auons en main il aſ

º ſeuroit que quelques particuliers de Ro

º me qu'il cognoiſſoit, auoient l'Eſprit de

ºf Dieu habitant en eux. Que ſi Saint Paul

# conſideroit les Chreſtiens qui reſidoient

º à Rome en gros & en general, il pouuoit

#ſ parler d'eux comme de perſonnes en qui

-# cſtoit l'Eſprit de Dieu, ou par vn juge

( ment de charité, ou par vnjugement de

# pleine certitude. -

， Premierement il pouuoit juger fauo

: rablement de l'Eſtat de ces Romains, car

r comme la charité eſpere tout, auſſi croit

， elle tout le bien imaginable du ſujet ou

| elle habite, & de ſon prochain. L'hom

· me de bien n'a garde de juger ſiniſtre

| ment de ceux qui ſe diſent gens de bien

， qui ſont dans l'alliance de Dieu, puis quc

· meſme il n'oſe pas condamner ceux qui

| ſont hors de ſa maiſon , ny deſeſperer

| que Dieu ne les appelle en ſon tems à la

| communion de ſon Chriſt pour eſtre ſau

| ucz ? Et ſi S. Iude nous repreſente l'Angé

- Y y. 2 S. Mt
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S. Michel n'oſant prononcer ſentence de

malediction contre le Diable meſme,

mais l'abandonnant ſimplement aujuge

ment de Dieu, & diſant ſeulement le 5ti

gneur te redarguë , comment condamner

aux peines eternelles ceux que Dieun'y

a point condamnez & à qui il preſeme

ſans ceſſe les richeſſes de ſa benignité& de

ſa longue attente qui les inuite à repentarce :

L'homme fidele qui eſt le ſeul ſage de ce

Monde s'abſtient de ces jugemens fou

gueux & éceruelez, & qui ſont comme

cette tempeſte d'Elie ou Dieu n'eſt

point; & en laiſſe l'excez & la temerité

à ces Moines ou à ces Miſſionnaires, qui

croyent terminer tous nos differens &

decider tous les procés que nous auons à

demeſler auec Rome, par les ſermens

execrables qu'ils font que nous ſommes

damnez & par les imprecations qu'ils

font contre leur ame, en cas que cela ne

ſoit pas. Nous attendrons à les en croi

re quand Dieu nous aura renuoié à leu

jugement & non à ſa parole, ou quand il

ſe ſeront erigez en oracle dans la maiſce

de Dieu. Pour nous nous m'auons point zº

ſi appris Chriſt. ll nous ſuffit de ſçauoir

pour noſtre joye que nous ſornrnes

- abſous
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abſous deuant Dieu : mais nous ne con

damnons perſonne. Nous laiſſons cha

que domeſtique tomber ou eſtre debout à ſon

Seigneur Nous condamnons bien l'er

reur, mais nous n'oſons pas condamner

peremtoirement les perſonnes errantes.

Car que ſçauons nous ſi Dieu ne les ſau

| ucra point de leur erreur, comme il nous

à rappelez de nos egaremens ? nous di

ſons bien de Rome que ſes voies tendent

à la mort comme Salomon diſoit de cet

te femme au liurc des Prouerbes, & que

ſon culte eſt damnable, autrement nous

ſerions fous & conjurez à noſtre propre

ruïne de l'auoir abandonné. Et nous di

ſons encor qu'il eſt ſouillé d'vne infinité

de ſuperſtitions, mais nous ne dirons ja

mais d'aucun homme de certe commu

nion-là, cet homme là eſt damné,quand

il ſeroit imbu dc toutes les erreurs que

\'on y maintient, parce que nous preſu

mons par vn jugement de charité que

Dieu luy deſſillera les yeux & qu'il le

tranſportera quelque jour au regne de ſa mer

ueilleuſe lumiere .

Saint Paul donc par cette ſorte de ju

gement , pouuoit penſer que ces Ro

mains auoient l'Eſprit de Dieu, mais il
Y y. 3 cſtoit
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eſtoit d'ailleurs pleinement pt ſud les

qu'il en eſtoit ainſi, parce qu'il eſtotſins

doute que c'eſte Egliſe-là qui eſtoitâîº

il n'eſt non plus poſſible qu'vne Egº

ſoit telle ſans l'Eſprit de Chriſt, qu'ilà

poſſible qu'vn homme ſoit homme ſiº

vne ame raiſonnable. De meſme donc

que le Tabernacle & le premier Tempº

n'eſtoient jamais ſans la preſence dº

Dieu il n'eſt pas poſſible auſſi de nousſe

preſenter vne Egliſe que nous ne nous

repreſentions Dieu y habitant parlaprº

ſence de ſon Eſprit.

Et puis il jugeoit par la ſainteté de

leurs meurs & de leurs bonnes œuulcº

& par les miraculeux changemeniº

eſtoient arriuez en leurs perſonneº

l'Eſprit de Dieu eſtoit au milieu dcuº

Vous ſçauez tous à quels vices cesfcu.

ples là eſtoient ſujects,& auec quelle cf.

ficace Satan regnoit parmi ces enfans d rcbrl

lion c'eſt à dire dans le Paganiſme , &

particulièrement à Rome qui eſtoitcom

me le cœur de ce que la Parole de Dieu

appelle le monde, c'eſtoit le lieu ou la ſcº

ſualité cſtoit en ſon thrôm c; & vous arº
-,

cul

me eſtoit vne veritable Egliſe. Orifï |.

en a point qui n'ait l'Eſprit de Dieu, & :

#

#]

-- |

5
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tIr ouï au premier chapitre de cette Epiſtre

c # que nous vous auons expoſé , la deſcri

h# ption pathetique que S. Paul fait de tou

:# tes les abominations de cette nation, qui

#t， eſtoit pourtant la partie la plus ciuiliſée

# # du monde, & à qui S.Auguſtin rend teſ

cCſ moignage de plus de deuotion enuers la

lotº Diuinité ſel6 l'Idée qu'ils s'en eſtoiétfor

p:# mée. Quand donc on a veu vn change

º ment ſiſubit en ce meſme peuple, & que

'h， ceux qui eſtoient hier menez en triom

#. phe par le diable, & enchainez de tous

e， ces enormes vices, ſontaujourd'huy les

ai vainqueurs de Satan luy-meſme,& qu'é-

leuez ſur le char de Triomphe de Ieſus

, Chriſt ils triomphent de leur triompha

· teur, & menent en monſtre toutes ces

， malices ſpirituelles & tous ces vices qui

• les maiſtriſoient ; qu'au lieu des Idoles

a qu'ils ſcruoient, ils adorent maintenant

, le vray Dieu , que de pierres qu'ils

| eſtoient deuenus, & ſemblables à leurs

Idoles, ils ſont à preſent enfans d'Abra

º WNw,qu'ils ont horreur de leur conucrſa

| tion preccdentesque leur chair qui eſtoit

## \ew YNgnonne, leur fait aujourd'huy malº

" au cœur, qu'elle leur paroiſt toute cou

#. uette de lcpre, & comme vn ſpectaclc

7# Y y. 4 d'hor

#*
",

/,
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d'horreur : que tant de paillards, dadul

teres, d'effeminez, d'infames Sodomites

deuenus Chreſtiens , deuancent leus

philoſophes au Royaume des Cieux que

tant d'hommes qui auoient tant d'ctga

gemens dans le monde & en ſuccolºt

les delices auec tant de plaiſir, s'en de

prennent neantmoins ſi gayement :

uand enfin, au lieu que de toute cette

grande ville ſans en excepter perſonneil

en ſortoit vn cri comme autrefois de So

domc qui ſollicitoit Dieu à la vengean

ce, meſlé qu'il eſtoit dans les vapeurs in

fectes de leurs impurerez,de leurs adul

teres, & de leurs Sodomies. Et qu'elle

ne paroiſſoit aux yeux de Dieu que com

me vne charongne ou vn amas de Tu

bernac'es dc ſcelerats ou ſe forgeoicnt

toutes les meſchancetez imaginables ;

maintenant par)á predication de l'Euan

gile, il ſe trouue dans cctte grandevillc

vn peuple conſiderable qui ſe ſequeſtre

& ſe trie ſoigneuſement dcs tentes &

des tabernacles de ces meſchans-là,pour

ſe conſacrer à Dieu, & qui laiſſe aprés

foy les parfums d'vne ſainte conuerſa

tion : certainement il eſtoit impoſſible

qic S. Paul, voire que qui que ceº#
- çu

，
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# euſt l'vſage de la raiſon, voyant tous ces

fº merueilleux effects, qui s'eſleuent ſi fort

en， au deſſus des forces de la nature, il eſtoit

#( di-je. impoſſible qu'il ne jugeaſt que l'E-

ntu ſprit de Dieu eſtoit parmi eux, puis qu'il

& º n'y a que luy ſeul qui puiſſe eſpandre tant

h de lumiere en des ames dont les tene

# # bres de l'erreur s'eſtoient emparé,ni im

| primer tant de ſaintcté & de juſtice en

te des cœurs que tant de mauuaiſes habi

# tudes & tant de vices inueterez auoient

uh corrompus. -

sr Et puis bien-aimez vous ſçauez bien

， que des le premier chapitre il leur don

s , ne la loüange d'auoir cru en Chriſt &

· d'auoir auſſi bien que luy fait toute leur

· gloire de ſa croix, quand il dit que leur

, foy s'eſtoit renduë celebre & qu'ellc

, ſoit renommée par tout le monde & que la

où on parloit de Rome & de ſes ſingula

ritez, l'on parloit auſſi de la foy & de la

charité des Chrcſtiens qui y reſidoiét &

, qui eſtoient les parties nobles de ce

2 $N Awd corps, & les motifs de la patience

g de Dieu & de l'indulgence dont il vſoit

º # sette ville-là, qui eſtoit vn mon

23 de d'iniquité,mais à qui Dieu pardonnoit

# à caule àe cçe peu de juſtes qui eſtoient

- - cſpars
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eſpars dans cette grande villle, comme

le ſel parmi la viande pour l'empcſcher

de corruption. Or conſtamment oudt

la foy, là eſt la charité,là eſt le zele,hct

l'amour de Dieu, là eſt la patientt &

l'eſperance & la priere & la parole le

Dieu, & là ou toutes ces choſes ſe rct

contrent, là tres-certainement eſt auſi

l'Eſprit de Dieu,puis que c'eſt luy ſeul qui

eſt l'autheur de toutes ces vertus, & le

nos prieres, & qui accompagne deſº

efficace le miniſtere de l'Euangile qui eſt

la nourriture de toutes ces vertus-h, de

p !

eD

meſme que les Eſprits accompagnent

touſiours le ſang qui coule dans nos vcº

nes qui eſt l'aliment de nos corps.

Enfin, mes freres, S.Paul pouuoit dire

auec certitude que l'Eſprit de Dieucº

dans cette Egliſe-là, parce que cllº

eſtoit la ſincerité de ceux qui en cermº

là embraſſoient le Chriſtianiſme, qu'il

n'y auoit preſque point d'hypocritesPºº

mi eux, & que le van de la perſecutioº

en auoit enleué toute la paille, & 9º

leur or eſtoit tout pur & ſans eſcume fº
effect, rien ne pouuoit porter les hom

mes à cmbraſſer la Croix de Chvû\ $º

lc ſeul motif de la pieté & lc c\eût*

psosº
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# procurer ſon ſalut en auançant la gloire

# de Dieu, puiſque le Chriſtianiſme eftoit

| vne ſecte à qui on contrediſoit par tout &

# qu'elle expoſoit ceux qui en faiſoiét pro

liſt feſſion à l'opprobre & à la priuation de

: iº leurs biens& de leurs vies. De meſme

| donc que ſon remarquoit que du tems

· de nos peres lors que l'œuure de la Re

formation de l'Egliſe eſclata dans le

, monde, qu'il n'y auoit quaſi point de re

but parmi les proteſtans , quc c'eſtoient

toutes precieuſes ames aux veux de Dieu

Jſ- deſquelles le monde n'eſtoit pas digne, & tous

Chreſtiens à la bonne marque , toutes

· gens qui auoient effectiuement reueſlu le

| Seigneur Ieſus, & qui n'auoient pas ſeule

ment la lettre de Thau eſcrite en leurs

fronts, Inais qui l'auoient empreinte en

leurs cœurs de meſme eſtoit-il de ces

premiers Chreſtiens que le Lyon qui ru

giſſoit de toutes parts n'intimidoit point

& n'empeſchoit point de s'enroler en la

Milice du fils de Dieu. Et de ccs gents

laie vous baille à penſer ſi l'Apôtre Saint

| Paul n'eſtoit pas bien fondé de dire, que

| YV$xw de Dieu eſtoit en eux, & ſi, puis

· qu'il eſt vray que perſonne ne peut dira

, 9»e Jºw ſºit le Chriſt que par l'Eſprit de >

- L)! č 4,
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Dieu, ſil'on ne peut pas dire quel'Eſprit |

de Dieu animoit ces premiers Chreſtiens

qui compoſoient les Egliſes Apoñoli

ques, puis que non ſeulement ils pu

blioient par tout de leur bouche cette |

verité importante que Chriſt eſtot le

Sauueur du monde, mais qu'encor ilsla

/ ratifioient de leur propre ſang

Mais le teſmoignage que S. Paul rend

ici à l'Egliſe de Rome,& aux noſtres auſ

ſi ſi nous enſuiuons leur foy, merite ex

tremement d'eſtre bien conſideré; car

| c'eſt le ſubject de noſtre admiration &

de noſtre joye : De noſtre admiration,

car nous auons le meſme ſubject d'eſtre

ſurpris de l'honneur ineſtimable , que

Dieu nous fait, que Salomon eut quand

il appriſt que le Temple qu'il venoit de

baſtir à l'honneur de ſon Dieu luy eſtoit

agreable , & qu'il le vouloir honorer de

ſa preſence , quoy diſoit-il les Ciax des

Cieux ne te peuuent comprendre comment

donc habiterois-tu en cette maiſon tcy. Di

ſons de meſme de l'Eſtat bien-heureux

ou Chriſt nous a remis par la reconcilia

tion qu'il nous a procuréc. Seigneur ta

gloire s'eſleue par deſſus les Cieux &

nous ne ſommes pas digne que tu cntres,

ſous

-

|
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º ſous noſtre toit, & neantmoins tu veux

# eſtre noſtre Emanuel Dieu entre nous, & tu

sº fais de tes Egliſes autant de ſanctuaires

# où il te plaiſt d'habiter par la preſence

tº de ton Eſprit.

C C'eſt auſſi le ſuject de noſtre joye

i# quand aprés auoir eſté ſi éloignez de

c# Dieu nous-nous en trouuons ſi prez,qu'à

je preſent nous auons le priuilege de con

# templer Dieu voire de conuerſer auec

fººt luy ſans mourir. Et que nous ſejournons

1x parmi ces ardeurs Eternelles, c'eſt à dire

: d auec ſon Eſprit qui eſt vn feu, mais vn

# # feu viuifiant, vn feu qui ne ſert qu'à con

# ſumer nos impuretez naturelles , & à

:: nous ſubtiliſer pour nous rendre capa

º, bles du Royaume des Cieux.

,: Mais quoy direz-vous,eſt-ce vn ſi grand

ſubjcct de joye que l'Eſprit de Dieu ha

bite parmi nous : Et eſt-ce vne choſe qui

nous doiuc eſtre nouuelle & que nous

deuions conſiderer comme vn Priuilege

| de l'Alliance de grace, & de l'Egliſe

， Cwreſtienne : En eſt - il pas de meſme

, dans la nature, & Dauid dir-il pas, par

, $ \ N \e la prouidence de Dieu qui s'eſ

# pand par tout, qu'il n'eſt pas poſſible d'eſ

aº chºpcrà J'Eſprit de Dieu , & que cette
VC I[ Ll
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vertu de Dieu eſt vniuerſellementeſpan

duë par tour le monde, ou m'enfuira-je_»

arriere deton Eſprit & ou fuiray-je arrier >

de ta face, ſi je monte au Cieltu y es , ſi je fay

mon lit au ſepulchre tu y es auſſi, ſi je preas

les ailes de l'aube du jour & que j'habite és

dernieres parties de la mer, là auſſi t2 mes

me conduira & ta dextre m'empoignera Et

Bonus Seneque qui eſtoit vn Payen diſoit il pas

Deo

mo eſt.

# #qu'vn homme de bien n'eſtoit jamais

ſans Dieu, & tout le Paganiſme a-t'il pas

fait grand bruit du Demon de Socrate.

Et quelques Chreſtiens qui ont jugé cha

ritablement du ſalut de ce Philoſophe

n'ont-ils pas creu que c'eſtoit l'Eſprit de

Dieu qui luy faiſoit compagnie. Quel eſt

donc l'auantage direz - vous, à peu prés

comme faiſoit S. Paul, de la grace par

deſſus la nature. Et des enfans de Dieu

par deſſus quelques Philoſophes Payens?

A quoy nous repartirons comme luy,

qu'il eſt certaincmentgrand, & en trute »

maniere, & que la preſence de l'Eſprit de

Chriſt dont il honore ſon Egliſe eſt toute

autre choſe que cette communication

de l'Eſprit que Dieu reſpand parmi les

oeuures de la nature, & qui s'cſt fait ſen

tir dans le coeur ou dans la conſcicnce

de
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de ces Philoſophes Payens. Seneque di

ſoit bien qu'vn homme de bien auoit

touſiours Dieu auec luy, mais il n'en vi

uoit pas mieux pour cela. Et ce Dieu

qu'il croyoit eſtre l'obſeruateur de ſes

actions, n'empeſchoit pas l'cxcez de ſa

conuoitiſe ni de ſon auarice qui a terni

ſa vie& qui a eſté la mouche qui a fait

puir tout le parfum de cette belle mo

rale qui luy a donné tant de reputation.

Ce que ce Philoſophe appelle la preſen

ce de Dieu n'eſt rien autre choſe qu'vn

rayon de la Prouidence qui ſe faiſoit

ſentir dans les cœurs des Payens meſ

mes,& qui les retenoit cn quelque crain

te & empeſchoit le debordemcnt des

lus enormes vices qui cuſſent peu trou

bler la ſocieté humaine que Dieu fcra

ſubſiſter tant que le monde durera. Le

monde eſt la carriere d'où Dieu de tems

cn tems tire les pierres dont il baſtit ſa

maiſon, c'eſt à dire ſon Egliſe, mais cet

Eſprit de Dieu n'y deployoit pas ſon effi

cace ſanctifiante, & ne donnoit pas à l'a-

me la tranquilité qui eſt la matiere de

nos joyes & l'auantcouriere dc noſtre

eternelle felicité , comme fait l'Eſprit

que noſtre Seigneur donne aux ſiens. Et
C( [

，
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| , cet Eſprit de Socrate ne l'aſſiſtoit qu'au

dehors, mais il ne tenoit pas le gouuer

nail de ſon cœur & ne le porroit point à

la vertu, & ce Philoſophe ſe moquoit du

| monde quand il diſoit quc cet Eſprit

| l'empeſchoit de cómettre les pechés les

plus enormes, puis qu'il ne laiſſe pas de

continuer l'impureté de ſon commerct

aucc Alcibiade , & que cet Eſprit ne

l'empeſcha pas de ſacrifier vn coq à Eſ

culape qui eſtoit vn Efprit immonde qui

- s'eſtoit reucſtu du nom de ce fameux

Medecin. Aprés tout, cet Eſprit ne le

garentit pas de la mort ; mais l'Eſprit de
-

Dieu qui habite au cœur du fidele eft

tout autre que cela, & il nous rend de

bien meilleurs offices,car cet Eſprit de cue,

comme parle S. Paul,nous affranchit dape

ché & de la mort. Ce n'eſt pas vne vertu

aſſiſtente au dehors, mais il eſt aubeau

milieu de nos cœurs, & cn fait ſorthtô

ne dont il chaſſe le mal par ſon regard & y

met le bien en la place, & perfectionnege

neralement toutes les partics de nos

ames. Il chaſſe les tenebres de nos en

tendemens & y fait reſplendir vne lu

miere Celeſte qui eſt la ſapience d'ea

haut qui nous fait voir mille belles cho

1-s-
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ſes dans le Royaume de Dieu, & qui eſt

le Roſeau d or auec lequel nous meſu

rons la ſaintc Cité. Cet Eſprit corrige la

peruerſité de nos volontez, & met en la

place l'amour de Dieu & la charité de

Chriſt & de nos prochains qui nous .

eſtreint, il reforme nos affections & leur

arrache le monde, & les voluptez char

nelles, & les deliccs de la terre, que Sa

tan auoit ſubſtituez en la place de Dieu,

& redonne à l'amour de Dieu le premier

rang qu'il doit tenir en nos cœurs.

Et comme la Sainteté des tems de l'E-

uangile dont parle Zacharie deuoit eſtre

ſi abondante qu'elle deuoit paroiftre en

dehors juſques ſur les harmois & les brides

des cheuaux, cet Eſprit de l)ieu eſt vn ſi

merueilleux principe de ſanctification,

& il a tant de ſources de ſainteté & de

juſtice, qu'il les fait dcborder juſqucs ſur

nos membres, qu'il arrache a la chair &

à l'homme animal, pource qu'il en vſoit

mal & s'en rcuendique & s'en redonne

l'vſage à ſon tour, faiſant que ces mem

bres qui eſtoient autrefois inſtrumens d'ini

quité à ſoui'ure deuiennent inſtrumeas de >

juſtice à Dieu.
Cc s'eſt pas tout , car non ſculement

- Z z. CCE
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cet Eſprit de Chriſt purifie nos cœurs par

foy, & fait fleurir ſa Iuſtice en nosames,

mettant ſa Loy en nos entrailles & dans nos

reins, mais il nous donne la paix& le cal

me, & les aſſeurances de noſtre reconci

liation auec Dieu, & vn gouſt ſpirituel

pour ſauourercombien le Seigneur eſt bon,Y

pour nous raſſaſier de ſes grandes & prt

cieuſes promeſſes, nous ſeelant pour le jourde

la redemption, & nous donnant des auant

gouſts de la vie eternelle & nous rendant

par eſperance bourgeois des Cieux & hera

aiers de Dieu & coheritiers auec Chriſt.

Mais les termes dont il ſe ſert pour

exprimer la reſidence de l'Eſprit de

Dieu chez nous ſont dignes d'eſtre te

•i.c; :, marquez, car ils nous denotent que cet

ºuïr. Eſprit de Dieu demeure cheznous com

meen ſa maiſon, pour ſignifier par livne

demeure ordinaire & continuelle, non

comme on paſſe quelques journées en

vne hauberge ou en vne hoſtellerie,ou

comme vn locataire mal ſoigneux qui

| n'eſt point ſubject aux reparations les

plus importantes & qui laiſſe tout tom

ber en ruïne, mais comme vn proprie

· taire fait chez ſoy, qui porte les yeux ſur
:|'

tous les appartemens de la maiſon : Et

qui
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qui non ſeulement prend garde à ſa ſub

ſiſtence,mais qui l'embellit auſſi & a ſoin

de ſa decoration. Ce grand Dieu qui ha

bite parmi les Anges, ſejourne mainte

nant parmi les hommes. Mais parmi les

Anges il s'y plaiſt à cauſe de leur pureté,

mais ſon bon plaiſir eſt en ſon Egliſe à cauſe

de ſa Philanthropie, & pour y mcttre ſa

ſainteté, qui ſont les tapiſſeries donc ce

grand Roy orne ſa maiſon. Tout de meſ

me que le Fils qui eſt la ſapience eternel-p.

le & la ſeconde perſonne de la Trinité

nous eſt repreſenté comme prenant ſes

eſbats parmi les fils des hommes & fai

ſant ſes delices de leur conuerſation en

qualité de noſtre Emanuël, & que le Pe

re encor auſſi bien que le fils vient faire

la demeurance chez ceux qui l'aiment,

ſelon que le diſoit Ieſus Chriſt, ſi quelcun

m'aime &garde ma parole le Pere & moy l'ai

merons & viendrons chez luy & ferons de

meurance chez luy. Où il employe le ter

me de Mo'à qui ſignifie vne demeure

fixe & arreſtée ; de meſme auſſi la troi

ſiéme Perſonne de cette adorable Trini

té veut prendre part à cette conuerſa

tion , & elle choiſit l'Egl'ſe de Chriſt

pour ſa maiſon & pour le lieu de ſa reſi
Z z z dcntc
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dcnce Eternelle.

Autrefois quand les Payens ſie

geoient vne ville qu'ils auoientfort à

cœur de prendre, ils en éuoquoietpar

vne eſpece de charme les Diuriez

qu'ils croioient y habiter. Et Ioſeph -

ſtorien Iuif nous apprend qu'vn peu#

uant la priſe de Ieruſalem, les portes du

Temple s'ouurirent d'elles-meſmes,& il

raconte que l'on entendit vne voix qui

diſoit , allons, ſortons d'icy, & les luis

croyent que cette voix fut la voix de

Dieu qui abandonnoit la proteâion de

ce miſerable peuple, mais qui ne vouloit

pas l'expoſer à la violence de ſesenne

mis tandis qu'il eſtoit au milieu deux

Car ſi Loth crut eſtre obligé par les loix

d'hoſpitalité de defendre ces perſonna

ges qui cſtoient des Anges qui cfoicnt

venus loger chez luy, Dieu n'auoit-il

pas defendu ce Temple qui auºit cité
tant de tems le Domicile arrcſté de la

ſainteté : Et n'eſtoit-il pas de ſa ſageſ

de faire voir à leurs vainqueurs, que cº

n'eſtoit pas que ſon bras fuſt affoibli &

qu'il ne les puſt plus garentir contre lº

Puiſſance de leurs armes, mais quevº

lºntairement il leur abandonnot cº|

- -* peuple
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peuple rebelle, qui eſtoit deuenu vn Lo

hammi & vn peuple qui n'eſtoit plus ſon

# # peuple, & à la defenſe par conſequent

# º duquel il ne prenoit plus aucun intereſt.

º Mais, bien-aimcz, quant à cette ſecon

: k de maiſon de laquelle ce Temple n'e-

# # ſtoit que l'eſbauche & le crayon, & dont

，dº la gloire deuoit infiniment ſurpaſſer cel-"

m,: le de la premiere , Dieu qui y habite en

cº la perſonne de ſon Eſprit n'en partira ja

\.

#t mais : Et c'eſt la promeſſe qu'il a faite à s

# Eſprit qui eſt ſur toy & mes paroles que j'ay

# # miſes en ta bouche , ne bougeront point de ta

# bouche, ni de la bouche de ta pºſterité, ni de »

， la bouche de la pºſterité de ta poſterité a dit

• l'Eternel dés ºuaintenant & juſqu'à jamais.

# Car il eſt dans ſon Egliſe pour la faire
, »

-* .

· ſubſiſter etcrnellement, & pour empeſ

， cher que Satan , cet homrne ſort , que

i Chriſt aliéne ſe ſaiſiſſe de ſes colomnes,

| comme fit autrefois Samſon de celles du

| Temple des Philiſtins, & qu'il ne jette

§ par terre cet cdifice ſpirituel qui a tant
| couſté à baſtir au fils de Dieu.

| Mais aprés tout, mes freres, encor ne

| trouue je pas que de dire quc l'Eſprit de

| Dicu iiabite cbcz nous & qu'il y eſt com

* 1 - ! Z z. 3 lllC

le ſon Egliſe par l'vn de ſes Prophetes, mon Ecºs2i.
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me en ſa maiſon, cxprime tout : fait h

maniere ſelon laquelle il habite tn ſon

Egliſe & dans le cœur des fideles Et à

dire vray cela ſurpaſſe noftre caucité

meſme que perſonne ne ſçauroitbien

exprimer la maniere de l'Incarnaon

i.i. du fils de Dieu,ni comme ce Verbe Etº

§ §, nel a eſté fait chair & comment il hats

#ui te en cette chair comme en vn tabemu

#- * cle d'où vient que S. Paul l'appelle va

grand Mvſtere quand il dit que le ſent

· de Pieté eſt grand, Dieu manifeſté eu chuir.

Ainſi croy-je que c'eſt vn myſtere qui

n'eſt point de la competence de lEgliſe

militante que ccluv de la communion

que nous auons auec cet Eſprit , &

auec la nature Diuine de laquelle nous

ſommes faits participans. C'eſt bºº

coup dire qu'il eſt chez nous commelº

intelligences ſont dans les Cieux auºcº

elles donnent le mouuement. Mais cº

n'eſt pas aſſez dire pour nous apprendre

comment l'Eſprit de Dieu demeure dans

le corps myſtique de ſon Egliſe; carcº

intelligences-là donnentbien aux Cicu*

le mouuement,mais elles nc les viuûº

pas ſelon le ſentiment des plus ce\ebº

Philoſophes. Et ce ne ſont pas =º†
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º telligences-là qui leur donnent la lumie

# re ni les vertus qu'ils nous font reſentir,

º elles leur viennent de Dieu qui les leur

# a données dés leur creation. Mais l'Eſ

# prit de Dieu qui eſt au milieu des fide

l les, nous donne non ſeulement le mou

: uement, mais c'eſt luy qui nous donne la

: vie, & tient chez nous lieu de Principe

º de toutes nos actions de ſainteté & de

: Iuſtice. C'eſt luy qui nous donne toute

: la lumiere dont l'Egliſe de Dieu reſplen

· dit icybas parmi les tenebres de cemon

: de. C'eſt encor vne raiſonnable penſée

pour nous exprimer ce myſtere que de

dire comme nous le faiſions tout main

tenant que cet Eſprit ſaint eſt chez nous

comme vn proprietaire dans ſa maiſon.

Mais encor cela ne dit pas toutes les ſin

gularitez de la preſence de l'Eſprit de

Dieu dans ſon Egliſe ; car bien qu'vn

proprietaire donne ordre à ſa maiſon &

ait ſoin de ſa ſubſiſtence & de ſes ornc

mens, ſi eſt- ce qu'il ne viuifie pas cette

maiſon - là & ne l'immortaliſe pas : Mais

l'Eſprit de Dieu qui habite en nous fait

tout cela: comme c'eſt vn Eſprit Eternel,

· il nous rend Eternels commc luy , &

: comme il eſt Eſprit, il nous ſpiritualiſe
- Z z 4 auſſi,
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auſſi, comme il eſt viuant il nous rend

viuans comme luy, qui eſt ce que dit ſi

bien noſtre grand Apoſtre au verſet qui

ſuit celuy que nous expliquons, quadil

dit que Dieu viuifie nos corps mortés à

cauſe de ſon Eſprit habitant en nouk

S. Pierre en ſa 2. Ep. chap.2 nous dit qe

mous approchans de luy c'eſt à dire de cet Ej

prit de Chriſt dont nous vous entretenonſ,

comme d'vne pierre viue, & viuifianteſe

lon la ſignification fort ordinaire de ct

mot dans les ſaintes lcttres, nous azéº

comme pierres viues ſommes ediffez pºurgſtre

vne maiſon ſpirituelle & vne ſaiwte ſacrifca

ture pour offrir à Dieu des ſacrifices ſpirituels

agreables à Dieu par leſus Chriſt. Enfin il

ſemble que ce ſoit aſſez bien nous de

peindre cctte demeure de l'Eſprir de

Chriſt en nous quand nous diſons qu'il

cſt en l'Egliſe comme l'ame raiſonnable

eſt au corps à qui elle donne la vie, le

mouuement, & la beauté & qui fait la

plus excellente des creatures de Dieu &

le plus riche & le plus exquis compoſé

qui ſoit en la nature des choſes : Mais

encor enfin cela ne ſe peut dire abſolu

ment ſans attribuer à l'Eſprit de Dicu

· des choſes malconuenables; car l'ame

, . - v QuA
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t qui informe le corps eſt generalement le

· principe & la cauſe de toutes les actions

, du ſujet qu'elle anime ſans en excepter

aucune , or l'on ne peut pas dire de l'Eſ

· prit ſanctifiant qu'il ſoit la cauſe & le

principe de toutes nos actions, entre leſ

quelles il y en a tant de mauuaiſes, ſans

faire injure à cet Eſprit ſaint, qui nous

oblige à dire tant de bien de luv,puis qu'il

nous en a tant fait, & ſans le faire au

theur du peché, qui eſt vne choſe qui

n'eſt pas moins abſurde que de dire que

lc Solcil ſoit la cauſe de la nuit & que cc

ſoit luy qui reſpande les tenebres ſur la

face de la terre. Puis donc que cet Eſ

prit de Chriſt n'eſt point chez nous en

pas vne de ces manieres que nous vous

auons ſpccifiées , eſtant conſiderées ſe

parement, joignons les toutes enſemble

pour exprimer le plus fortement que

nous pourrons la dignité de cette habi

tation ſacrée de l'Eſprit de Dieu chcz

nous. Et diſons qu'il y habite, comme

les Anges dans les Cieux, comme vn

proprietaire dans ſa maiſon & comme

l'ame dans le corps, mais d'vne maniere

plus excellente ſans comparaiſon, & ou

tout eſt parfait, tout digne de Dieu &

- - publiant
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publiant ſa gloire & contribuant magni

fiquement à noſtre beatitude. Etsil y a

- rien qui puiſſe contenter nos Eſptts ſur

cet article, il eſt, dés cette vie , en ſon

Egliſe, de meſme qu'il y ſera queque

jour dans le Ciel, lors que Dieu y ſera »ut

en tous & qu'il ſera admirable en tous ºs

croyans, mais nous ne nous apperceuons

pas de cette preſence, Dieu eſt chez nous

comme diſoit Iacob & nous ne le ſansns

point, & ne ſçauons comment, quoy que

gracesà Dieu nous en ſentions les effects.

Car ce que nous ſommes n'eſt pointencor4p

paru, mais quandChriſt apparoiſtranous ap

paroiſtrons auſſi auec luy en gloire . |

Et c'eſt mes freres de ces penſées ſi

· pleines de conſolation dont ici il reſiouit

l'ame des Romains auquels il eſcriuoit

\ quand il leur dit, ſelon que nous vous

l'auons expliqué, qu'ils auoient l'Eſprit

de Chriſt habitant en eux. Mais comme

la vie du Chreſtien ici bas doit eſtre

meſlée d'eſperance, de joye & d'vne

ſainte frayeur pour les faire cheminer

en crainte & en tremblement,illcur in

finuë adroitement la deplorable condi

tion de ceux qui n'ont point l'Eſprit de

E)ieu, c'eſt que telles gens ne ſont poiat à

chriſt.
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a chriſt. Vous n'eſtes pas en la chair mais en

- l'Eſprit, puis qu'ainſi eſt que l'Eſprit de

: Dieu habite en vous Carſi quelqu'vn m'a

point l'Eſprit de Chriſt celuy-là n'eſt point à

e luy,comme s'il diſoit , comme le Prince

recognoiſt ſa monnoye à ſon Image qui

, y eſt empreinte , ainſi Dieu ſans doute

, vous cognoiſt pour eſtre des ſiens pat ſon

| Eſprit duquel vous eſtes ſeelez juſqu'au

| jour de la redemption. Et qui habite en vos

" cœurs par foy; car au reſte j'aurois de la

| peine à me perſuader qu'il y en ait aucun

| entre vous qui n'ait point l'Eſprit de

· Dieu , mais s'il s'en trouuoit aucun qui

| fuſt tel,ſa condition certainement ſeroit

* affreuſe, & deplorable, car celuy qui n'a

point l'Eſprit de Chriſt, celuy-là n'eſt point à

luy. C'eſt à dire qu'il eſt entierement

eſtranger de l'Alliance de Dieu & qu'il

n'a point de part en ſes promeſſes, voire

· il eſt la portion des Demons,ſi Dieu ne

l'en deliure par main forte & par bras

· eſtendu. Car ici il n'y a point de neu

tralité, point de tiers parti., Il faut eſtre

à Chriſt, ou au Diable : que ſi Satan qui

· regne auec efficace parmi ces enfans de

· rebellion ne s'en ſaiſit point tout auſſi

º toſt pour les trainer aux tenebres de . "

º dehors
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|

dehors, c'eſt que Dieu ne luy permet

pas encore : Il veutfaire à ſa vigneºr -

qu'il y a à faire pour luy faire produit de

bons fruits,deuant que de l'arrachetpour

la jetter au feu, & faire en ſorte paſes

indulgences & par les richeſſes de ſaº

nignité & de ſa longue attente quiº

conuie à repentance qu'eux meſmes *

recognoiſſent inexcuſables. Le Diable

auſſi ne precipite pas les tems de leurº

nale damnation, parce qu'il eſt bien*

ſe de les laiſſer auec les hommespourles

corrompre, & qu'il ſçait bien quelº

conuerſation auec eux ſera vn leuiº1º

emaigrira toute la paſſe. Car le Diable ſe

ſert des meſchants qu'il laiſſe en latcº

, comme les giboieurs font de certº

oiſeaux qu'ils nomment des appelantqui

ſe mcſlans auec les autres les amcº

, auec eux dans le filé-là ou ils perdº la

vie.

Et puis, mes freres, il y en a qudqº .

vns qui preſentement ne ſont pº *

Chriſt qui n'en ſont pas excluspº

jours, mais que Dieu approprieravn#

à ſon Chriſt comme ſes membres À"

remarquez qu'il ne dit pas, que cclº

n'a point l'Eſprit de Chriſt ne ſera#
1
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| à luy , mais il dit ſeulement qu'il n'eſt

# point à luy, cela s'entend preſentement,

| & il veut ſeulement dire qu'vn tel hom

| me n'eſt pas pour lors dans le pourprix

de l'Egliſe qui eſt le ſeul lieu de la terre

ou il faut que Dieu nous trouue pour

eſtre ſauuez, mais cela ne doit pas eſtre

entendu comme ſi l'Eſperance luy eſtoit

oſtée pour jamais d'y pretendre. Perſon

ne en effet n'eſt actuellement à Chriſt

que celuy à qui il a donné ſon Eſprit.

Mais quelqu'vn peut bien eſtre à Chriſt

dans le deſſein qu'il a formé de toute

| Eternité de le ſauuer, qui ne ſera pas en

· cor du corps de Chriſt, & qui ne tiendra

pas à luy par le lien de ſon Eſprit : Et on

peut dire de ces ſortes de gens-là, qu'ils

ſont à Chrlſt & qu'ils n'y ſont pas : Ils

ſont à Chriſt parce que leurs noms ſont

eſcrits au liure de vie, & qu'ils ſont com

ris dans le rôle que Dieu le Pere donna

à ſon Fils quand il l'enuoya au monde,

ou eſtoient contenus les noms de ceux

qui deuoient eſtre conſacrez à gloire

aprés les auoir affranchis de la maledi

étion par les merites de ſa mort. Mais

· ils ne ſont pas auſſi à Chriſt , par ce que

3 Chriſt n'a pas encor écrit ſon nom dans

leurs

|.
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leurs cœurs. C'eſt vn ot qui eſttncor

dans les mines , mais que l'orfevre1de

ſtiné à en faire vn jour vn precieuIviſe

de la maiſon de Dieu. Telle eſtoitl'E-

gliſe des Gentils que Dieu de tout tms

regardoit de bon œil & que l'Eſpoſe

qui eſtoit pour lors l'Egliſe Iudaïque a#

pelle ſa petite ſeur qui n'auoit point de mamº

melles. C'eſt à dire qui alors n'eſtoitpoint

mariable n'y en eſtat d'eſtre aimée, mais

dont les recerches & les auguſtes cert

monies ſe deuoient aſſeurement faire

auec eſclat & auec pompe au conſpcct

de tout l'vniuers quand en la plenitude

des temps Dieu appelleroit les Gentils

& qu'il remueroit & esbranſleroit toute la

terre comme parle Aggée le Propher,

pour cercher ſa drachme, & pour trouicr

ceux qui ſont ſiens. En vn mot ilya

des hommes qui quoy qu'ils n'aiment

pas Dieu actuellement ſont pourtant ai

mez de Dieu & ſont ſes amis à cauſe de_

l'Election comme S. Paul parle des luifs,

& qui l'aimeront auſſi vn jour de toutes

les puiſſances de leur ame. Et ceux-là,

bien qu'ils ne ſoient pas encor appelez,

& qu'ils ne viuent pas de la vie dc Chriſt,

ne ſont pas pour cela en la puiſſance des

DemonS3
- .
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†s •SRue Dieu a deliberé de
la arrachet†s ! <]ue jour à ſon Empire,

*ºs Participans des victoires

| qu'!ººººv< es ſur ſes ennemis & les
noſtres.

， \ºn inſiſterons pas plus long

| ººº Paroles de l'Apoſtre qui deſ

#ººſte & funeſte condition de

| ºº ſont point à Chriſt & qui

| ººººººi »zemorialem 1ſraël, tant par

ºº n'ont aucune difficulté,'&
que s'il y en auoit , nous la venons de

ºººPºrce que dans les verſets pre

· cedens nºs vous auons amplement en

tretenus de *a miſere de ceux qui ſont en

lachair quiſent effectiuement ceux dont

S. Paul dit ici que n'ayans point l'Eſprit de

Chriſtilsneſ2.>epoint à luy. Seulement rc

marque*º vri mot, que quand S. Paul

dit que cº sents-la qui ſont deſtituez

de ſon Eſpris ne ſont point à Chriſt. Il

· n'entend pas dire qu'ils ſoyent abſolu

ment affransuis de la domination du

Seigneur leſRas Chriſt,car Dieu à ſouſmis

· vniucrſcllen < nt toutes choſes ſous ſes

Pieds & amis & ennemis ſont à luy. Ils

ſont tous ſºs creatures & ſes eſclaues,

mais ils ne ſº> nt ni ſes diſciples miſes en

A fans,

|

,

*
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fans, ni ſon Eſpouſe ni ſes membres, qui

ſont les Priuileges de ceux en quietl'E-

ſprit de Chriſt, ils peuuent meſm ete

· conſiderez comme tcnans lieu dns la

maiſon de Dieu. Mais ils y ſont conme

des vaiſſeaux à deshonneur, ſelon cette

| dit S. Paul que dans les maiſons des grais

il y a des vaiſſeaux à honneur & d'autres .

deshonneur. Enfin ils ſont à lDieu, mais

Dieu n'eſt point à eux, & Dieu les tient

deuant & derriere enuironnez des chaines de

ſa prouidence, & de ſes jugemens qui les

enſerrent, mais la charité de Chriſt & de

l'amour de Dieu me les eſtreint poiot.

" Venons bien-aimez, aux applications

de quelque choſe de ce que nous vous

auons dit deuant que de finir cette pre

dication.

Et ſur ce que S. Paul ne ſe contenre

pas de diſcourir de l'Eſtat de la grace &

de ſes priuilcges ; & de celuy du peché

& des diſgraces & des malheurs qui i'ac

compagnent ou qui le ſuiuent necctlai

rement; mais qu'aprés nous auoir appris !

tous ces beaux apophtegmes. L' tj，ctesz

de l'Eſprit eſt vie & paix, mais ! affečfs 2 2 2e

la chair eſt mort, & ceux qui ſoat ez ... c4.ar

ne peutient plaire à Lieu, il vicnt ici a ºu, e

- lappli
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: l'application de toutes ces belles ſenten

| ces à l'Egliſe de Rome à laquclle il eſcri

uoit, or vous n'eſtes point en la chair'eur di

ſoit-il, puiſque l' ſprit de Chriſt habite en

vous,mais s'il ſe trouuoit quelqu'vn qui n euſt

point l'Eſprit de Chriſt, ce que Lieu ne

, veuille, celuy- là n'eſt point à luy. Apre

| nons mes freres, quel eſt le deuoir des

Paſteurs qui veulent edifier, & enſei

gner comme il faut, l'Euangile à leurs

peuples. Il ne ſuffit pas de parler en ter

mes generaux des matieres Theologi- .

ques, il faut venir aux applications com

me fit Nathan quand aprés auoir parlé à

Dauid indefiniment d'vn homme qui

auoit raui la brebis qui reſtoit ſeule à ce

pauure homme, & l'auoir par cette ſain

te addreſſe ſollicité à condamner cette

action-là, il luy applique genereuſement

ce qu'il venoit de dire & luy fit cognoi

ſtre que c'eſtoit luy qui auoit commis

cette inhumanité & cette injuſtice-la,

Tu es dit-il cet homme-là, fay donc Iuſtice

de toy-meſme & te tiens condamné par

tes propres paroles.

Mes freres, Salomon dit au liure des

Prouerbes, que les propos des ſages ſont

comme des clous, mais il les faut ficher ces
A a a. clous
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Dieu qui eſt voſtre raiſonnable ſeruict, &

ſoiez reconciliez auec Dieu. Enfin ce ſont

des Boanerges des fils de Tonnerre que

les miniſtres de l'Euangile,mais quequc

bruit que facent leurs predications, des

ne feront pas grand fruit, ſi elles ne vcs

reueillent du ſommeil de mort, y ems

ploiant en quelque maniere les voies de

fait, vous ſollicitant à voſtre deuoir en

public & en particulier, & vous pouſſant

comme ces matelots faiſoient lonas, &

en vous diſant qu'as-tu dormeur & vous

forçant par maniere de dire à forcer le »

Royaume des Cieux.

Et à propos dc ces pathetiques appli

cations que fait ici S. Paul auec tant àe

dexrerité : pluſt à Dieu que nous puſ

ſions dire de vous ce qu'il fait ici desRo

mains : pluſt à Dieu que comme luy nous

nous puſſions vanter de nos conqueſtes

parmi vous : & que dans le petit diſtrict

ou il a pleu à Dieu de confiner noſtre

Miniſtere, il luy pluſt nous donner ſub

ject de dire comme luy que la grace

qu'il nous à communiquée n'a point eſté

vaine non ſeulement enuers nous, mais

auſſi à voſtre eſgard, & qu'au contraire

nous n'euſſions pas ſubject de dire auec

- Eſaïe
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Eſaïe que nous auons eſtendu tout le jour les

2amains vers vn peuple rebelle & contrediſant,

& que nous n'euſſions pas le creue-cœur,

«qu'ayant eſté tant d'années qu'il y a que

IDieu nous employe à ſon ſeruice, à pro

phetiſer ſur des oſſemens de morts, je

veux dire ſur le corps de cette Egliſe à

laquelle ſa prouidence nous a attachez

nous n'y voions preſque aucun mouue

ment de l'Eſprit de Dieu, & fort peu de

marques de la vie ſpirituelle ! ô que no

ſtre joye ſeroit accomplie ſi auec autant

de certitude que luy nous pouuions dire

que vous n'eſtes plus en la chair, mais que »

vous eſtes en l'Eſprit, & que l'Eſprit de Dteu

habite en vous : mais Dicu ne veut pas

nousdonner cette joye & cette ſatisfa

ction. ... , . , : ,

Certes je ne doute pas que l'Eſprit de

Dieu habite en cette Egliſe, & je n'ay

garde de me perſuader que tout voiire »

ſel ſoit affadi, & je ne ſçaurois croire que

cette Cité loyale ſoit tout à fait deuenuë

vne déloyale& vneperduë, & qu'elle ait en

tierement violé l'Alliance de ſon Dieu : Mais

quoy qu'il en ſoit nous ſommes bien loin

de pouuoir dire de cette Egliſe ce qu'il

diſoit de celle de Rome que l'Eſprit de

- A a a. 3 Dieu
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Dieu habitoit en eux , au moins certes

nous n'auons pas les meſmes motif de

cette creance qu'il pouuoit auoir. Car

nous vous auons dit qu'il s'en exprimoit

de la ſorte parce que ſans doute il c

gnoiſſoit que l'Eſprit de Dieu gouues

noit la plus grande partie de cette Egli

ſe , & que s'il y auoit quelques faux fre

res ils eſtoient en ſi petit nombre que

cela n'eſtoit pas confiderable; mais nous

· n'en ſommes pas là, bien-aimez : C'eſt

Tº# 8z.

bien ſans doute le plus petit nombre de

cette Egliſe dont nous pouuons dire.ve

ritablement qu'ils ont l'Eſprit de Dieu. la

mais il ne ſe vit tant de Profeſſeurs du

Chriſtianiſme, & ſi peu de veritables

Chreſticns. Iamais il n'y eut tant de

gens qui ſe facent enroler ſur la matricu

le de l'Egliſe, ni ſi peu qui le ſoient ſurle

liure de vie. Tout l'air retentit de gens

qui diſent nous ſommes nais en Sion es s'a-

dore le vray Dieu, mais il y en a peu qui

ſoient veritablement regenerez. Car à

quoy mes freres, faiſons nous voir que

nous ſommes tels que nous nous diſons

&que l'Eſprit de Dieu habire en nous ?

Si l'Eſprit de Dieu eſtoit chez nous ce

grand Roy qui y auroit erigé ſon thrône

ze



ſurl'Epaux Rom.Ch.VIII.V.9. 743

me diſſiperoit-il pas tout malpar ſon regard ?

Et comme l'Arche, ne feroit-il pas tom

ber tout les Dagons toutes les Idoles,

que Satan a miſes en nos ames en la pla

ce de Dieu : Samſon qui ſe diſoit le Na

\

zarien de Dieu, & qui ſe preualoit fans

doute que ſon Eſprit eftoit en luy, ne le

faiſoit il pas paroiſtre par la force extra

ordinaire qu'il deſploia en faiſant mou

ri vn Lyon, & rompant les cordes Phili

ſtines & tuant luy ſeul vn ſi grand nom

bre d'ennemis. Ainſi ſi l'Eſprit de Dieu

eſtoit en nous ne nous affranchiroit-il

pas de tous ces liens d'iniquité qui nous

enſerrent. Et ne nous feroit-il pas triom

pher du Diable qui eſt vn Lyon rugiſſant

& de tous nos ennemis ſpirituels qui

font nos vices. - :: . > e ，

Que ſi nonobſtant le dereglement de

vos mœurs, les pcchez crians que vous

commcttcz contre Dieu, vous ne laiſſez

pas de vous vanter que l'Efprit de Chriſt

habite en vous : C'eſt veritablement vne

extrême impndence. .. Quoy miſerable,

tu crois que l'Eſprit de Dieu eſt chez toy,

& cependant tu contriſtes, voire tu af

frontes tout ouucrtement ce ſaint & ſa

cré hoſte, c'eſt la faire de la fauſſe mon

-
A a a. 4 moye
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noye aux yeux du Roy c'eſt fouler ſes

loix à tes pieds, & donner du canif dans

les ſeaux de ſa Chancelerie en ſa preſen

ce. Quant à moy je ſupporterois plutoſt

la vie impure d'vn Epicurien qui qun

il offenſe Dieu dit comme ces prophares

ou qu'il n'y a point de Dieu, ou qu'il nt

voit goute & qu'il ne prend point de co

gnoiſſance de l'enormité de ſes critnes,

que je ne ferois celuv qui dit que ſon Eſ

prit eſt chez luv & qui en meſme rems

l'outrage par la diſſolution de ſa vie.Car

ceux qui tiennent ce langage dout Da

uid parle font aſſez cognoiſtre que s'ils

croyoient que la Prouidence de Dieu les

eſclairaſt & qu'il y euft vn Dieu à qui ils

deuſſent rendre conte de leurs actions,

qu'ils craindroient d'offenſer vne Maje

ſté ſi venerable : comme il eſt ſans doute

qu'vne femme qui viole la foy à ſonma

ri en diſant comme cctte debauchéedes

Prouerbes mon mari eſt aux champs d'où il

ne viendra de long-tems, eſt moinscrimi

nelle que celle qui ſouilleroit ſa couche

aux yeux de ſon mari. Ainſi le crime eſt

ſans comparaiſon plus noir de faire pro

feſſion que tu crois quc Dieu eſt preſent

par tout, & que principalement il habite

• • • · · · CTl *

- · - . -
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# en ton cœur par ſon eſprit ſanctifiant,&

#g de mener nonobſtant cela vne vie diſſo

g, luë & prophane , que ſi viuant mal tu

· croiois qu'il n'y euſt point de Dieu de

| uant le thrône duqucl tu dois comparoi

:éº ſtre pour y rendre raiſon de tes actions

| & y eſtre jugé ſelon tes œuures .
| Mais aprés† en faut

| reuenir là que l'Eſprit de Chriſt au moins

| entant que c'eſt vn Eſprit ſanctifiant,

n'eſt point chez toy , car il n'eſt nulle

， part en cette qualité là ſans conuertir le

· cœur, ſans chaſſer les tenebres de l'ena

| tendement & ſans embraſer nos cœurs

， de l'amour de Dieu De meſme que
| vous ne ſçauriez pas vous repreſenter

· que le Soleil ſe ieue ſur noſtre horiſon,

" ſans leſchauffer, & ſans y eſpandre par

º tout la beauté de ſa lumiere. .. ,

， ， .5 Il faut donc qu'à noſtre grand regret

º nous confeſſions qu'il y en a fort peu de

º qui nous puiſſions dire auec verité, c'eſt

* #vnvray iſraelue en qui il»ya point 4.2

º faude, & que le nombre eſt fort petit de

º cºux en qui l'Eſprit de Chriſt habite.Ce

#.n'eſt pas comme du temps dc nos pcrcs

# quand l'Egliſe de Dieu paroiſſoir à ſes

º Yeux comme vne ample moiſſon , & que
#ſº i / | les

* -- - iº -
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les eſpies que cette ſemence benite de la

parole de Dieu auoit produits, bnioienr

Pſ zº ſur les montagnes comme les cedres du Liba,

comme parle Dauid.Apreſent les Chre

ſtiens à la bonne marque,& ceux ennui

'habite l'Eſprit de Dieu, ſont fort car

ſemez, & l'Egliſe de Dieu à ſujet de dis

comme elle fait en la Prophetie de Mi

Md. zchée, Helu moy car je ſuis deuenu comme 2
I.

quandon a cueilli lesfruits d'eſté, & desgrs

pillages de vendange,il n'y a point de grappes

pourmanger& mon ame deſiroit des premiers

fruits, le debonnaire eſt peri, Dieunous gar

de de nous trouucr * jamais en l'eſtat

qu'eſtoient ces deux meſchantes villes

que Dieu a propoſées en exemples de

ſes plus terribles jugemens quand il s'ap

procha d'elles pour eſtre glorifié en leur

eſpouuantable ſubuerſion. Mais s'il luy

prenoit enuie d'examiner noſtre vie de

la maniere qu'il fit celle des Sodomites,

quoy que cette maniere d'agir, ſoit tou

te pleine d'équité, je ne ſçay certes , ſi

dans vne Egliſe populeuſe comme eſt

celle-cy, il s'en trouueroit bien autanr

que ce petit nombre de juſtes à quoy il

reduiſit le nombre de ceux pour l'ameºr

deſqucls il euſt pardonné àSodome : car

à quc\es
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à quelles marques pourroit-on recognoi

ftre que l'Eſprit de Dieu habire chez

nous ? Cet Eſprit eſt vn Eſprit de lumie

re, mais la plus-part de ce peuple a le cœur

engraiſé,& l'ame enuelopée des tenebres

eſpaiſſes d'vne ignorance fatale qui nous

ont fait pcrdre la piſte du Royaumc des

· Cieux, & nous ont rcduits en l'Eftat de

, ces habitans de Sodome qui furent fra

pez d'vn aueuglement ſigrand, que quoy

qu'ils fuſſent tout prés de la portc du ju

ſte Loth ne la purentjamais rencontrer :

Ainſi quoy que lestaides queDieu nous

a données poor paruenir au ſalut,ſe trou

uent ſous nos mains & que ſa parole que

nous auons en la bouche & point au

cœur , nous marque le chemin qui mene

à la porte du Ciel plus diſtinctement que

l'Eſtoïle ne deſignoit aux ſages la maiſon

où eſtoit ce precieux petit enfant, & que

cette parole toute proche qu'elle eſt de

nous die hautement, voilà la voye, che

minezpar icelſe, noſtre aueuglement eſt ſi

grand que nous ne faiſons que taſtonner

& ne pouuons trouuer cette portc. De

ſorte que la plus grand partie de ce peu

ple à qui nous parlons au lieu de tenir

rang d'cſtoiles dans le firmament de l'E-

· · · ·. gliſe
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gliſe de Dieu, ne ſont icibas que comme

de chetifs lumignons fumans , oucom

me vn tas de taupes qui n'ont que turc

d'yeux,& qui ne font que fouïr la ttrre

: Cet Eſprit eſt vn Eſprit de feu quem

braſe de l'amour de Dieu les cœur de

ceux chez qui il fait ſa demeure. , Mus

qui d'entre nous en cſt épris & qui puii

ſe dire que veritablement l'amour

Dieu tient le principal lieu en ſon cœur ?

Le monde & la chairne l'ont ils pasſou

ſtrait à Dieu ?i,tit t , 1 1 | r : · · · ,

2 C'eſt Eſpritarmé qu'il eſt touſiours de

la Parole de Dieu , quand il s'employe à

noftrd ſanctification s'en ſert comme

d vne eſpée par laquelle il retranche le

prepuce de nos cœurs & les affections

charnelles : mais eſpluchez-vous maiſon

d'Iſraël & mettez la main en voſtre ſcin,

& voyez ſi elle n'en viendra pas toute

pleine de lepre, voyez ſi les paſions qui

vous gouuernent ont moins de vigueur

cn vos membres qu'elles n'ont eu autre

fois deuant que nous donnaſſions nos

noms à Chriſt, & que nous nous fuſſion

enrolez ſous ſes enſeignes. , Sommes

· nous pour la plus-part moins yvrongnes,

moins paillards, moins ſenſuels, moins
| • • 2U1J Il
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auaricieux , moins ſuperbes, que nous

n'eſtions. L'eſprit qui eit en nous, & qui

par les biens infinis qu'il nous apporte,

deuroit auoir eſtanché toute noſtre ſoif,

& rempli tous nos deſirs, conuoite il moins

À enuie que de couſtume, les eaux d'eſtrif

& de contention ſont elles pas noſtre

élement à l'ordinaire ? Et nos coleres,

| nos mediſances, noſtre humeur querel

leuſe publient elles pas hautement què

l'Eſprit de Chriſt n'eſt point en nous. .

Mais ſans doute que vous me direz, à

quoy donc cognoiſtrons nous, ſi cet Eſ

prit de Chriſt, habite en nous pour nous

en pouuoir preualoir auec Iuſtice. Mes

freres dc ce que je vous ay deſia dit vous

pouuez facilement recueillir qu'il n'y a

rien de plus aiſé à recognoiſtre, regar

dez, ſi, dans l'examen que vous dcuez

faire tous les jours de l'Eſtat de voſtre

ame , vous ſentez en vous ce change

ment vniuerſel dont je vous viens de

parler. Si au lieu que vous eitiez autrefois

· tenebres, vous eites maintenant lumiere eu

: Seigneur, & ſi vous pouuez dire comme

cct aueugle dont parle l'Euangeliſte

S. Iean , j'eſtois aueugle, & maintenant je »

voy. N'agueres les intcreſts de Dicu '§
. C
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de mon ſalut m'eftoient des choſes in

differentes, dont les penſées ou m'im

portunoient , ou à tout le moinsnt mc

touchoient point ; mais à preſenr,gaces

à Dieu, je ſens que mon ame a ſoif debies,

& que ſa gloire m'eſt en conſidera en

ſinguliere ; Et je me puis rendre ce ve

table teſmoignage que je ſuis fervea

d'Eſprit, & ſeruant de bon cœurau Seigneur:

Et que mon cœur à trouué vn threior au

Ciel qui le poſſede ſi abſolument, & qui

l'attire ſi puiſſamment de ce coſté- Ià,

que quand la conuoitiſe, & tous les ac

traits de la volupté feroient tous les ef

forts imaginables, pour le rappcllcr ici

bas & pour renoüer auec le monde auec

qui il a rompu, il n'en tiendroit aucun

conte, & diroit à preſent que ſa conner

ſation eſt au Ciel , comme S. Pierrelors

qu'il eſtoit ſur la ſainte Montagne, il e#

bon de demeurer ici, & je n'ay garde de

quitter la graiſſe ou la main de Dieu m'a

planté, comme diſoit l'Oliuicrau liure

des Iuges, pour aller tracaſſer entre les

arbres qui ont leur racine en laterre où

ils ne font quc languir & en tirer vn ſuc

qui les fait fructifier à la mort : fidele, ſi

telle eſt l'aſſicte de ton ame, prophetiſe

S-Il
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|

en bien ſar elle , & luy di hardiment,

ame retourne à ton repos,car l'Eternel te

fait du bien & ilt'en fera encor,& aſſeu

:e roy que l'Eſprit de Dieu eſt chez toy.

Mais au contraire ſi vous vous trouuez

dans le meſme temperament de froi

deur & d'indifference qu'eſt ordinaire

mentle monde qui giſt en mauuaitié. Si

voſtre cœur ne vous dit mot quand

Dieu y recerche l'atteſtation de bonne

conſcience & ſi quand ſon Eſprit vous

demande ſi vous l'aimez plus que vous ne »

faites le monde, vous auez de la peine à

vous determiner & à dire à Dieu fran

chement comme fit autrefois S. Pierre,

oui Seigneurtu ſeau que je t'aime : Où ſi à la

premiere occaſion de tentation vous

vous y laiſſez emporter à l'ordinaire : ſi

vos paſſions ſont touſiours appareillées à

ſe mettre en campagne & à faire les mu

tins & qu'elles ſoient bruſques comme

S. Pierre qui ne demandoit qu'à fraper,

Seigneur,dit-il, fraperay je, ou comme l'eſ

pée perfide& meurtriere de Ioab qui ne

tenoit point au fourreau & que la moin

dre occaſion portoit au ſang & au carna

ge, cela certainement va fort mal, &

c'eſt vn tcſmoignage aſſeuré quc l'Eſprit

C
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de Dieu n'eſt point chez toy. Cirl où

eſt cet Eſprit de Dieu, il donte & matte

tellement nos concupiſcences, qiûks

ne batent plus que d'vne aiſle, &ud

les ne preualent plus en nous. Q， i

elles ont encor vigueur en noſtre chi,

c'eſt ſigne que c'eſt l'Eſprit du mone

qui y domine encor & qui eſpargnecº |

ennemis de Dieu & ne les veut pas fire |

perir à la façon de l'interdit. Ilſouffit

encores ce malheureux Eſprit à cesmm

- dites conuoitiſes& ne ſe peut reſoudrcà

leur faire ſentir la pointe de la parolede

Dieu, cet eſprit charnel eſt commeSaül

qui eſpargna Agag& ſe laiſſa ſeduitePat

ſes mignardiſes, mais l'Eſprit de Dicudt |.

comme Samuel qui mit cet Hamaledº |

te en pieces.

Enfin nous ſerons aſſeurez dºit

l'Eſprit de Dicu chez nous & dc ºttº

point en la chair ſi nous nous renºnº

teſmoignage de tenir vne routeº *

fait contraire à celle que nous ºonsº

nuë par le paſſé où nous allions àlarº

contre auec Dieu & nous enferriºl

dans ſes jugemens, & ſi nous ſuiuonº |

conſeils fideles de l'Eſprit de Dieu ,º |

quand nous le conſultons ſur la•# |

C
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de noſtre vie , & quand nous luy diſons

2 comme S. Paul à Ieſus Chriſt, Seigneur

: que veux tu que je face,ou comme ce jeune

· homme de l'Euangile Seigneur que feray-je

, pour auoir la vie Eternelle : nous tient à peu

| prés le meſme langage que fit cet hon

, neſte homme à Domitian. Cet Empe

reur au commencemcnt de ſon regne,

comme cela arriue preſque à tous les

Princes, ſembloit auoir vne forte incli

· nation à la vertu, & vn jour entr'autres

il demandoit à l'vn de ſes miniſtres ce

· qu'il deuoit faire pour n'eſtre point hay

comme auoient eſté ſes predcceſſeurs.

A quoy ce perſonnage reſpondit qu'il

euiteroit ce malheur, s'il tenoit le con

trepied de leurs meurs & s'il viuoit tout

autrement qu'ils n'auoient fait. Ainſi

mes freres le moyen de n'eſtre plus haïs

de Dieu, & de n'eſtre plus dans ſon auer

ſien , c'eſt de mener vne toute autre vie

que celle que nous auons mené tandis

que nous eſtions en la chair qui eſt inimi

tié contre Dieu. Et pour tour compren

dre en vn mot nous ſerons aſſeurez d'a-

uoir l'Eſprit de Dieu chez nous, ſi nous

ſommes nouuelles creatures & ſi nous trou

uons que les choſes vieilles ſont paſſées, & ſi

, " B b b. IlOllS
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nous ſommes tout autres que nous n'a-

uons jamais eſté, & ſi nous diſons au

monde quand il reuient nous accotet&

qu'il veut renoüer auec nous que nous ne

ſommes plus ceux auec qui il a enttte

nu ſi long-tems commercc & que le tss

paſſénous ſuffit pour auoirvaquéà nos conu

piſcences charnelles, & que nous ſommes

honteux d'auoir tenu ſi long-tems vn ſi

infame parti comme eſt celuy de la

chair. A peu prés comme fit ce jeune

homme dont S. Ambroiſe fait mention,

qui aprés auoir quitté le monde & s ſfre

reueillé à viure juilement, & s'eſtre conſa

cré à Dieu, fut vn jour rencontré par vne

de ces vilaines auec qui il auoit fait au

trefois tant de parties de debauche, qui

le ſollicita à recommcncer leur vie in

pudique, en luy demandant s'il ne laco

gnoiſſoit pas bien, & s'il ne ſçauoirpas

bien que c'eſtoit elle auec qui il auoit

paſſé le tems ſi delicieuſement. A quoy

il reſpondit qu'il la cognoiſſoit treſbien

& qu'il voioit bien qu'elle eſtoit toûjours |

ce qu'ellc auoit eſté autrefois & qu'elle

n'eſtoit point changée depuis le tems

malhcureux qu'ils conſpiroient enſem

ble à faire la guerrc à Dieu, mais que

quant
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quant à luy il n'eſtoit plus celuy qu'elle

penſoit, que le feu de l'Eſprit de Dieu

l'auoit refondu & qu'il eſtoit maintenant

à Dieu,& qu'au lieu de ces flames impu

diques dont ils auoient bruſlé tous deux,

qui ſont les allumettes du feu infernal, il

eſtoit deuenu vne holocauſte à Dieu qui

bruſloit du feu de ſon amour & des inte

· reſts de ſa gloire. -

Apprenons en ſecond lieu, la grande

difference de l'Egliſe Romaine telle

qu'elle eſtoit en ce tems - là d'auec l'E-

gliſe Romaine la moderne. De celle-là

il dit qu'elle n'eſtoit plus en la chair,mais

celle d'apreſent y eſt ſubmergée, & la

graiſſe & l'abondance ont eſteint le feu dé

l'Eſprit. Teſmoin en ſoit le luxe & la

luxure qui regnent dans la cour Papale,

& teſmoin encor les lieux de diſſolution

que l'on ſouffre à Rome & dont on tire

de grands tributs, mais qui ſont ſi infects

& de ſi mauuaiſe odeur à tout le peuple

Chreſtien que ſi le Pape en vouloit vſer

de la maniere que fit Veſpaſian enuers

# Titus ſon fils, qui s'eſtoit ſcandaliſé des

exactions qu'il faiſoit ſur ſes peuples, juſ

ques à mettre des taxes ſur les vrines, &

, àqui il fit ſentir l'argent qu'il auoit tiré
- B b b. 2 de
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de ces ordures , luy demandant s'iI en

trouuoit l'odeur mauuaiſe. Si à ie le

Pape & la Cour Romaine en voüoitur

conſulter tous les honneſtes gens &ſça

uoir d'eux ce qu'ils ſentent de cet afa

me tribut, tout le monde leur diroit t'il

n'a rien de la bonne odeur dc Chrè:

mais qu'il eſt puant & intolerable aux

narines de tous les gens de bien. . |

Et puis tout ſon culte qui s'eſt ſieſraiſ

ſi & fi materialiſé que ce n'eſt quaſi plus

que chair, ne permet non plus que nous

luy donnions l'Eloge qu'Elle n'eſt plus en

la chair, puis que là dedans presque tou

te la Religion conſiſte en des ſeruices

charnels, le mot de charmel eſtant pns au

ſens que l'Apoſtre S. Paul luy donneſou

uent ; & que l'ame n'y reçoit point d'é-

dification,mais ou l'on ne viſe qu'àla ſa

tisfaction des ſens. Les yeux y ſont re

pus d'vne magnificence mondaine des

ornemens ſomptueux de leurs Egliſes,

de leurs Tabernacles ou l'or & l'azur

eſclatent de toutes parts, & ou les ima

ges ſont reueſtues de drap d'or, de bro

catel, & d'habits magnifiques, comme

ſpecialement l'image de la S.Viergeque

la ſuperſtition a ſingulierement à cœur

- dhonc
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:: d'honorer exceſſiuement. Le flair v eſt

, recréé par les parfums,& l'aureille char

: mée par la melodie. Ce qui faiſoit dire à Dum

e Gregoire le dernier des bons Papes, qui#

t auoit honte de ce ſeruice charnel, que§

, les belles voix qui chatouillent l'aureilleº
- - - º - - - - - 1f

, faiſoient que l'on negligeoit la vic, &#

que tandis que la diſſolution des meurs d# prº

|

#

- irritoit Dieu, le peuple eſtoit pipé par la§"
· douceur dc la Muſique. exſtimu

Cependant l'ame y eſt en langueur&#º

en atrophie ; car on luy oſte le pain Ce-blandt

leſte, qui eſt la parole de Dieu, & elle eſt †º

priuée du priuilege de conuerſer auec"

Dieu par la priere en quoy conſiſte no

ſtre paix, & noſtre conſolation qui eſt à

peu prés commc celle des Anges, dont

la felicité conſiſte en ce qu'ils ont com

merce aucc Dieu & qu'ils voient tous

les jours la face du Pere Celeſte. Car en

l'Egliſe Romaine la pluſpart du peuple

parle à Dieu ſans s'entendre & en vn

langage incognu. Brefleurs conducteurs

les traitent comme nous faiſons les peu

ples de l'Amerique à qui l'on enleue l'or

& l'argent, & on ne leur donne en eſ

change que des couſteaux de vil prix,

des miroirs d'enfans & telles autres

\ B bb. 3 IIlaT
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|

marchandiſes de balle. Ainſi Rome oſ?e

au peuple la parole de Dieu qui tit no

ſtre ſapience & qui vaut micux qut tout

l'or du monde, au moins on ne ler en

permet point la lecture, qu'aprés de

grandes precautions, & qu'aprés auºir

bien taſté le poux de ceux qui demai

dent ce priuilege & auoir recognu cer

tainement qu'ils ne ſont point ſuſcepti

bles de l'Hereſie que l'Eſcriture ſainte

leur pourroit inſpirer ; car Rome appelle

ainſi les veritez ſacrées que nous puiſons

dans la Parole de Dieu , & au lieu du

threſor qu'elle oſte au peuple Chreſtien

· elle ne le dedommagé qu'cn ceremo

nies, qu'en traditions humaines, qu'en

legendes, qu'en ſons de cloches, qu'en

Patenoſtres & Agnus Dei & en eaube

nite & en telles autres bagatelles, qui

ſont bonnes pour des enfans,& non pas

pour les ſpirituels qui ſont capables de

diſcerner entre la ſolidité de la Religion

Chreſtienne qui eſt la plus belle choſe

du monde,mais c'eſt vne beauté en de

dans , & des eſcreſcences & des ſuper

fluitez de Religion, que Dieu n'a point

rcquiſes de nos mains, qui ne ſont point

l'eſchelle par laquelle nous montons au

- Cicl»
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Ciel , & que le feu de la parole de Dieu

conſumera comme le chaume.

En troiſiéme lieu , ſur ce que nous

vous auons fait remarquer que l'Apoſtre

S. Paul aſſeure les Romains qu'ils n'e-

ſtoient plus en la chair, d'autant que l'E-

ſprit de Dieu eſtoit en eux, & que par là

il les ramenc à leurs propres experien

ces,comme il fait ailleurs,comme quand

il dit aux Corinthiens, ne ſauez-vous pas

que vous eſtes le Zemple de Dieu & que l'E-

ſprit de Dieu habite envou?Il s'enſuit qu'ils

auoient vne cognoiſſance bien euidente

qu'ils auoient l'Eſprit de Dieu. Autre

ment S. Paul dont la logique eſt toûjours

ſi forte & ſi concluante , auroit mal rai

ſonné. Car il auroit prouué vne choſe

dont il preſumoit qu'ils pourroient eſtre

en doute par vne autre plus obſcure, &

dont ils n'euſſent eu aucune certitude,

& ils euſſent eu ſujet de luy dire, qu'il

prenoit mal ſes meſures pour les conſo

ler en les aſſeurant qu'ils n'eſtoient plus

en la chair, qui eſt vn eſtat ſur qui tom

bent toutes les foudres du courroux de

Dieu, parce que l'Eſprit de Dieu eſtoit

en eux, puis qu'ils ne s'apperceuoient

non plus que l'Eſprit de Dieu fuſt en eux,

B b b. 4 q 's
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qu'ils faiſoient de n'eſtre plus enlachair

Si donc S. Paul raiſonnoit bien , ccmme

il eſt abſurd voire impie de n'en eſut pas

bien perſuadez, puiſque ce ſaint homme

eſtoit inſpiré de Dieu, certainemen il

s'enſuit que ces Romains auoient vie

cognoiſſance bien certaine que l'Eſprt

de Dieu eſtoit en cux. Et ſi les Romains

eſtoient bien aſſeurez de loger chez eux

ce ſaint & ſacré hoſte, ce doit eſtre vn

priuilege commun à toute l'Egliſe , puis

que pour ce qui concerne les dons de

ſanctification qui reſulte de la preſence

de l'Eſprit de Dieu, Dieu en gratifie ſon !

Egliſe par tous les ſiecles & durant tous

les tems de ſon ſejour en la tcrre.

| Dequoy bien-aimez prenez encorſ

jet d'inſulter à la creance des Romains

d'apreſent qui imputent à vanité quand

les fideles ſe glorifient d'auoir l'Eſprrde

Dieu habitant en leurs cœurs,& quipar

ce qu'il y a pluſieurs prophanes qui ſe

vantant d'auoir l'Eſprit qui ne l'ont pas,

croient que pcrſonne ne peut eſtre aſſeu

ré de la preſence de l'Eſprit de Dieu ;

chez luy. Qui eſt raiſonner à peu prés

comme ſi quelqu'vn vouloit prouuet

qu'il n'y a point de Rois qui ſe puiſſent
•. · aſſeurex
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aſſeurer d'eſtre les Oints de Dieu,& de

tenir ce rangeminent entre les hommes,

ſous ombre qu'il y a des hypochondria

ques qui croient fort aſſeurement qu'ils

ſont Rois & qui ne le ſont pas pourtant.

Ou comme ſi l'on condamnoit Michée

de temerité de s'eſtre preualu d'auoir

l'Eſprit de Dieu chez luy & de parler par

ſes inſpirations, ſous ombre que cet im

pudent & faux prophete qui s'eſtoit fait

des cornes de fer, & qui l'affronta en luy

donnant ſur la jouë, affirmoit qu'il auoit

l'Eſprit de Dieu. Nous ne diſons pas

donc que tous ceux qui ſe vantent dc

cette ſacrée onction le facent à bon til

tre, & qu'ils ſoient effectiuement parti

cipans de cet Eſprit de grace, mais nous

maintenons qu'il eſt impoſſible que ceux

en qui habite cet Eſprit ne s'en apper

çoiuent point; Et c'eſt vne choſe eſton

nante que l'Eſprit d'erreur ait preualu

juſques-là que de porter les hommes à

reuoquer en doute vne verité ſi euiden

te. Quoy, mes freres, vn ſi grand chan

gement qu'eſt celuy qui ſe fait chez nous

à l'arriuée de cet Eſprit de grace,ſe pcut

il faire ſans que nous nous en apperce
|

-

- - - - - -

# uions ? ſe peut-il bien faire que Dieu ar

#
rache



rache ce meſchant cœur & nousendon

ne vn nouueau en la place,ſans qutnous

reſentions vne ſi puiſſante operzon ?

| certainement de meſme qu'il n'ctoit

pas poſſible que cette pauure femmef

|. fligée d'vne perte de ſang, & toute cor

i bée vers la terre, ne s'apperceuſt de A

· deliurance de ſon fleau , & qu'encor il

| n'eſtoit pas poſſible que Naaman fuſt

| gueri de ſa lepre & que ſa peau luyfuſt

l, venue comme celle d'vn enfant, ſans

qu'il recognuſt le doigt de Dieu, & ſa

| vertu miraculeuſe qui s'eſtoit deploiée

| . en luy d'vne maniere ſi magnifique, de

| meſme il n'eſt pas conceuable que de

morts Dieu nous ait rendus viuans, qu'il

nous ait nettoié de tant de ſang comme

parle Dauid,qu'il ait changé cette potu

re beſtiale qui nous tenoit courbez vers

la terre, & tourné nos cœurs & tous nos

deſirs vers le Ciel, & qu'en fin il nous ait

nettoiez de toute la lepre ſpirituelle

dont nous eſtions couuerts dés le ventre

de nos meres, & nous ait rendusſembla

bles aux petits enfans qui cſt la condi

tion en laquelle Chriſt veut que nous

ſoions pour entrer au Royaume des

Cieux, il n'eſt di-je pas imaginable quc

l'homme

|||
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s l'homme de bien ignore que c'eſt Dieu

- & ſon Eſprit habitant en luy qui a fait

， tout ce changement-là, puis qu'il n'y a

| point de puiſſance au monde qui ſoit ca

, pable d'vn ouurage ſi miraculeux Car

ſi vn Peintre jugea qu'Apellés eſtoit en

tré en ſon cabinet par vne ligne de ſa fa

- çon & par vn ſeul trait de Pinceau, qui

· doute que l'homme de bien ne reco

| gnoiſſe facilement que l'Eſprit de Dieu

eſt chez luy qui n'y tire pas,ſeulement

quelques lignes,quelques lincamens de

l'image de Dieu, mais qui l'y forme tout

entiere, voire qui crée en nous l'homme

nouueau qui conſiſte en juſtice & en ſainte

té, & dont tous les mouuemens ſont auſ

ſi ſenſibles en l'ame du fidele,qu'eſtoient

ceux de S. Iean quand à l'approche de

ſon maiſtre il treſſaillit au ventre de ſa

mere. Certainement s'il ſe trouue quel

cun qui en ſoit encor là , & qui ſoit ſi ſtu

pide de dire qu'il ne ſçait pas ſi l'Eſprit

de Chriſt eſt chez luy, c'eſt vn fort mau

uais ſigne, c'eſt vne marque euidente

que cet Eſprit n'y eſt point en effect, &

qu'vn tcl hommc eſt encor en la chair &

qu'il n'eſt point à Chriſt.

Mais, bien-aimez, tout ainſi que de

CC
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ce que Saint Paul infere que ceux tn qui

l'Eſprit n'habite point , ne ſont pºinr à

Chriſt,qui eſt bien la plus miſerabltcon

dition à quoy l'homme puiſſe eſtrere

duit, concluez à voſtre auantage vºus

qui vous pouuez vanter auec verité qe

l'Eſprit de Chriſt eſt chez vous,que dont

vous eſtes à Chriſt : Et vous éjouiſſez d't-

me joye inemarrable& glorieuſe comme du

plus grandbon-heur qui vous puſtjamais

arriuer. Les Domeſtiques des Roisjouiſ

ſent d'vne infinité d'immunitez & de

priuileges, mais les prerogatiues de ceux

qui ſont à Chriſt ſont inexprimables.

Car vous eſtes à Chriſt en qualité àe ſes ,

rachetez, de ſes amis intimes, de ſes en

fans, de ſon eſpouſe & de ſes membres.

doutez vous donc qu'en tous ces eſgards

il ne vous garde de mal comme la pru

nelle de ſon œil, & qu'il ne vous comble

de tous les biens du Ciel & de la terre,

que Dieu a mis en ſa main pour en diſ

poſer en faueur de ceux qui ont l'hon

meur de luy appartenir ? vous luy couſtez

trop, bien-aimez, pour croire, que vous

ne luy touchiez pas au cœur , ſi vous

eſtes à Chriſt ſoyez perſuadez que per

ſonne ne vous rauira de ſa main, voſtre

patti
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parti cſt le ſien , il ſera ſans doute pour

: vous. Et ſi Dieu eſt pour vous qui eſt - ce qui

ſera contre vous. Si vous eſtes à luy ſouf

· frez qu'il diſpoſe de vos perſonnes, de

vos vies, de vos biens, de vos enfans !

comme il luy plaiſt.

Et s'il vous a choiſis pour ſa portion,

qu'il ſoit voſtre Threſor à jamais, bref

ſi vous eſtes à Chriſt dependez abſolu

ment de ſa volonté , & executez ſes or

dres quand ils vous ſont ſignifiez par ſa

parole,ſeruez luy en crainte tous les jours de

voſtre vie O que le fidele, ô que le veri

table Chreſtien eſt heureux qui peut di

rc comme S. Paul au 27. des Actes que

Chriſt eſt le Dieu à qui il eſt, mais auquel

il ſert auſſi. -

Enfin puis que l'Eſprit de Chriſt eſt

chcz tous les fideles, reſpectons les tous

comme des perſonnes precieuſes, & ai

dons à l'Eſprit de Dieu a leur procurer le

ſalut ſur tout puis qu'il eſt chez nous

& qu'il y a erigé ſon thrône, donnons

lieu à l'efficace de ſa Majeſté & ſouf

frons qu'il diſſipe tout mal par ſon regard.

Joignons-notis aux efforts qu'il fait pour

faire mourir le peché chez nous & pour

y faire fleurir les vertus Chreſtiennes.

- Eſcou
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Eſcoutons ſes Conſeils fideles, receuons

ſes cenſures auec reſpect , gouſtons les

conſolations qu'il nous preſente & li

uourons combien le Seigneur eſt bon. Et

nous éjouïſſons auec rauiſſement dela

paix dont il eſpand les fleuues dans ms

ames. A luy comme au Pere & au Fis

' ſoit honneur & gloire és ſiecles des fie

cles. AM EN.

- S E RMON


